Séance du 7 janvier 1946. 


PRÉSIDENCE DE M. PAUL FALLOT, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


© Le Président proclame membres de la Société : 


| Me Nicole Poctey, Licenciée ès Sciences, diplômée E. S., 191, rue 
de l Université, Paris, VII, présentée par MM. Piveteau et 
2 Roger. 


MM. Dominique Lusinchi, D lessone de Sciences naturelles au Col- 
lège classique de Castres (Tarn), présenté par 1 More Cha- 
‘# van et Routhier. 


Étienne Stretta, Licencié ès Sciences, Laboratoire de Géologie 
de la Faculté des Sciences de Marseille, présenté par 
M. G.Corroy et M%5$. Taxy-Fabre. 


Une nouvelle présentation est annoncée. 


Le Président a le regret de faire part à la Société du décès de 
mos Confrères Jacques Boizarp De Guisé, membre depuis 1925, 
décédé en Allemagne, BouzanQUuET, membre depuis 1904, et 
Louis BEzaAGu, PAS depuis 1919. 


On procède, eat aux du du règlement, à 


l'élection du Président pour 1946. 


M. André Demay, ayant obtenu 126 voix sur 154 votants, est 
élu Président pour 1946. 
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Il est ensuite procédé au remplacement des mem 
_reau et du Conseil dont le mandät est expiré; sont nommés : 


= Vice-Présidents : MM. René ABRARD, André CHAvaN, Nestor- 
Save, Georges Dunots. 


Le Président annonce la démission de M. Pierre Rourmier 
secrétaire pour 1945-46, qui doit partir aux Colonies. 11 demande 
à l’Assemblée, avant de lui désigner un successeur, d'indiquer & s 
elle désire l'élire pour un an seulement ou deux ans, ce cas de 
remplacement d'un secrétaire en fonctions pouvant être inter. 
prété des deux manières, d’après nos Statuts et notre Règle- 
ment. Après diverses observations de Mi Auzel, de MM. Goguel el 
et Jodot, l'Assemblée décide à l'unanimité moins trois voix, 


1] 


d'élire le successeur de M. Routhier pour un an. 4 


| Fe 
M. André CuiLceux est élu Secrétaire pour 1946, en rem=, 
placement de M. Pierre RouTHIER. à 
ES 
5 


“+ M. Claude Francis-Bœur est ensuite élu Secrétaire pour 1946 
4% et 1947; mais il remet aussitôt sa démission et l'Assemblée élit 
alors M. Pierre Lapapu-HaRGuES. | À 


Sont élus : | L: 


24 Vice-Secrétaires : MM. Pierre be SAINT-SEINE, pour 1946 ; à 
ne: Jacques SiGaL, pour 1946 et 1947, | 


Membres du Conseil : MM. Paul Farror, MS 
Pierre Pruvosr et Antonin LanQuine, pour 1946, 1947 et 1948. 
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| ée générale du 21 janvier 1946. 
A ‘ PEL ü | DE 1] 4 
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PRÉSIDENCE DE M. PAUL FALLOT, PUIS DE M. ANDRÉ DEMAY. 


: 


M. Paul Fallot, Président sortant, prend la parole en ces 
termes : "+ fe 


_— 


Ê Mes Cuers Conrrères, 


Ma mission prend fin ce soir. Je ne saurais “quitter cette Présidence 
que votre amitié rendit agréable, sans remercier nos Secrétaires: 
MM. Chavan, Routhier, Francis-Bœuf et Lapadu-Hargues dont l’effi- 
cience fut proportionfiée au dévouement, ainsi que tous les Membres à 
du Conseil qui m'ont assisté et aidé durant cette difficile année. «° 

Conformément aux décisions de votre Assemblée Générale, il fut 
pourvu au choix d’une première liste de Savants que la Société Géo-. 
logique de France a voulu distinguer en en faisant ses Associés et ses 

. Correspondants Etrangers. Tous les sièges ne sont pas pourvus, mais 

en attendant de nouvelles nominations, j'éprouve un plaisir extrême 

à saluer, en vous quittant, les géologues aux travaux et au rôle desquels 

rendent hommage nos premières désignations : Sir E. B. Bailey, 

.MM. Lugeon, Bailey-Willis, Daly,\Fourmarier, Stensiô, Watson, 

Lauge Koch, Buxtorf, Niggli, A. Marin, Kettner, Macovei. - 


‘ L'an passé, je vous invitais à célébrer la reprise de notre libre 
activité en faisant à la Société de nouvelles recrues. Si, en 1945 nous 
avons perdu 11 membres, dont nos chers Confrères Cottreau et 

| Morellet, vous en avez présenté 77 : début d’un effort que mon : 
dernier vœu présidentiel sera de vous voir inlassablement pour- 
-.sulvre. 
| Malgré les circonstances défavorables, lactivité de la Société fut 
» satisfaisante, grâce à votre labeur et au travail acharné de M"° Mémin. 
+ Le retard de nos publications a été rattrapé. Le Bulletin de 42 a enfin 
fini de paraître. Les derniers numéros de 43 et 44 sont sortis de 
» presse. Le premier fascicule de 45 se distribue aujourd'hui. Ce 
résultat couronne dignement l'œuvre de notre Secrétaire-Gérante À 
qui, à la date du premier Janvier, passait à son successeur un service M 
en parfait fonctionnement. : "CNE | 
Mais un sort nous poursuit. À peine nommé, ce successeur à dû se 
retirer, et il faudra aviser d’urgence. Quoi qu’il en soit, et à quelques 
semaines près, nous quittons ensemble, chère Madame, Îles postes w. 
que l’on nous avait confiés, Mais alors que le Président ne dispose 
que d’un sceptre dérisoirement éphémère, vous avez élé, après votre 
* mari, l'élément stable, permanentetagissant de notre petite république; A 


* 


ont pu être atteintes facilement, si quelques-unes d’entre elles ont » 


Alpes, s’est vu refuser systématiquement le vivreet le couvert réservés M 


nulle part, à défaut du gîte dans les hôtels, les ‘rations. alimentaires 


‘procurer à certains de leurs Membres des bons de chaussures spéciales; 


Je ne parlerai pas des géologues de Laboratoire, mais de ceux qui 
sont allés chercher sur le terrain la source de connaissances nouvelles: 
il est bon que nos successeurs trouvenb dans nos annales un témoi-. 
gnage de l'effort représenté par les communications consignées au | 
Bulletin. ‘ , : $ 
Les déplacements sont demeurés difficiles et si certaines régions 


fourni aux géologues des possibilités de logement et de nourriture, il 
en est d’autres où les chercheurs ont éprouvé dimmenses difficultés. 
Je n’en citerai qu’un exemple. | “54 

Une équipe travaillant pour le Service de la Carte, dans lé Sud des M 


aux seuls « estivants ». L'organisation vicieuse du Ravitaillement et le 
fait que les Services compétents se désintéressent du sort des géo- 
logues ont abouti à ce résultat que nos confrères n’ont pu obtenir 
correspondant à leurs tickets. Ainsi en 30 jours de dures ascensions 
de haute montagne n’ont-ils pu coucher dans des lits que six nuits et 
obtenir qu'une dizaine de repas‘chauds. Pour le reste, ils durent se 
nourrir de fruits, de pain et de provisions envoyées de Paris. 

Mais cette pénible vie n’effraie pas le géologue. 

Le pire de nos malheurs, c'est le manque de nos instruments de 
travail : le défaut de chaussures. 

Durant l'occupation, les grandes Associations sportives ont su 


par exemple, pour les membres du Groupe de Haute Montagne du 
Club Alpin; de ces chaussures d’alpinisme si nécessaires à nos confrères 
montagnards. 

. En 1943, devant la détresse des jeunes géologues les plus actifs, 
les Collaborateurs Principaux du Service de la Carte Géologique 
firent une démarche collective. Elle aboutit à l'octroi de bons de M 
chaussures dites « de travail », médiocres, mais qui rendirent service M 
aux géologues de plaine. Furent aussi alloués quelques clous ordi- 
naires el des bons deressemelage. Malheureusement les 200 grammes « 
de cuir accordés à ce titre, ne représentant que le huitième ou le 
dixième du nécessaire, demeurèrent inutilisables. (ee 

Sauf, si je suis bien renseigné, pour la Fédération Française de Ski, M 
les bons de chaussures spéciales furent supprimés à la libération, Si, “ 
auparavant, les géologues français avaient trouvé le même appui que 
les membres de la Fédération de la Montagne, ils vivraient encore sur 


45, leurs brodequins, savamment rapetassés d 
iées de nos épreuves 


se sont trouvés pour la plupart hors 
ÿ RTC ET 


ee que l'on accorde au divertissement des sportifs ? Y verrons-nous, 


v: 


_le rendement de la campagne géologique prochaine. 

Les mêmes déficiences se sont d’ailleurs fait sentir du point de vue 
alimentaire. Ce n'est pas faire l'esprit chagrin, de souligner que 
dans les Pays étrangers, les géologues furent plus diligemment 


- 


Ô soutenus. £ | | : Se J 
En, mentionnant ces faits, je ne m'écarte/pas de mon sujet. Leur 
évocation demeure au contraire étroitement liée à la question de la 
production géologique française durant l'an qui vient de s'achever. Il 
. m'a paru juste, en effet, de souligner pour les générations futures, ce 
* que les communications présentées à cette tribune auront coûté ces 
dernières années, et spécialementen 45, d'efforts et d'endurance. 
Si nous appelons de nos vœux, pour sauvegarder ave de la 
géologie française, une aide plus efficace, nous ne pouvons qu'appré- 
_ hender encore de grandes difficultés en 1946. LE DT 


1946 ! Ce millésime nous fait nous tourner vers celui qui présidera 

_ désormais les séances où vous exposerez le fruit de votre dur labeur. 

J'ai plaisir à saluer et à féliciter mon successeur M. l’Inspecteur 

EE Peas qui, tout orienté vers la Lectonique profonde, saura 

aller au fond des pénibles questions que pose pour la Société la crise 
actuelle. , 

Il arrive avec la brillante équipe que vos suffrages lui ont donnée. 

: Vous m'en voudriez de lui enlever le plaisir de vous la présenter, et, 


en lui souhaitant bonne chance, je le prie de prendre possession de 


ce vénérable fauteuil. L 

; 

| M. André Demay prononce l’allocution suivante : 
À Mes Cuers ConFRères, 


Nr: pe 
|  Jétiens à vous dire d'abord ma joie d'être, après la cruelle année 1940, 
le premier de vos présidents qui inaugure ses fonctions dans une 
J France enfin complètement libérée et victorieuse. ;. 
: Notre pensée reconnaissante va vers tous ceux, Français ou Alliés, 
. qui sont morts sur les chanips de bataille, dans la lutte secrète ou ef 
déportation, puis vers les combattants et tout particulièrement Vérs 
nos confrères qui ont maintenant repris leur poste scientifique, | 
En me portant à la Présidence de notre Société, vous m'avez fait 
un très grand honneur. À fous. ceux, Si nombreux, qui, l'an dernier 
et cette année, ont exprimé par leur vote le désir de me voir à cette 
place, j'adresse mes bien vifs remerciements. À vous {ous, je promets 
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_ Sourirons-nous d’une organisation qui refuse aux hommes de science 


_un signe des temps ? C'est en tout cas le motif d'un grave souci pour oi té 
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de défendre de mon mieux les intérêts scientifiques iels « 
notre Société. à 4 PRE RE 


Je suis certain d'être votre interprète en exprimant toute notre k 
gratitude à M. Paul Fallot, notre Président sortant. Permettez-moi de 


lui adresser aussi mes remerciements pour les paroles trop aimables 


qu'il vient de prononcer à mon égard. Les qualités éminentes des 
vice-présidents MM. Abrard, Chavan, Sander, Dubois et des secré- 
taires MM. Cailleux, Lapadu-Hargues, Le Gouz de Saint-Seine et . 
Sigal, que vous avez élus, rendront ma tâche plus facile. Je leur 


adresse, ainsi qu'aux nouveaux membres du Conseil, mes bien vives 
félicitations. | + 

Malgré tous les elforts du Bureau et du Conseil, le problème de la 
nomination d'un secrétaire-gérant, qui semblait résolu, $e trouve posé 
de nouveau, Avec un dévouement inlassable, mais dont nous ne 
voulons pas abuser, M Mémin nous assure encore son aide si 
précieuse. En votre nomet en mon nom personnel, je tiens à Jui dire 
notre affectueuse gralitude. | 

Si vous comptez sur moi pour servir notre Société, vous m’appor- 
tez en.retour un appui moral précieux. Il est certes possible de pour- 
suivre des recherches, sans être beaucoup écouté. La griserie de la 
découverte est même peut-être plus grande lorsqu'onest seul et qu'on 
espère bien être rejoint dans un avenir assez proche. 

Mais à côté de ce plaisir de la recherche, un peu égoïste, il est une 
joie plus humaine, que vous connaissez, puisqu'elle est l'essence même 
de notre Société, celle d'apporter ses observations à d’autres hommes 
capables de les discuter, de se passionner à leur sujet, celle de sentir 
autour de soi, chaque jour, un peu plus de compréhension et d'amitié 
intellectuelle, de se voir enfin rejoint et de travailler dans une atmo- 
sphère de sympathie, non plus seulement pour soi, mais pour les 
autres. 

Mes chers confrères et, pour beaucoup d'entre vous, je peux dire, 
mes chers amis, Je vous remercie de m'avoir apporté cette compréhen- 
sion et cette sympathie, si favorables à la recherche. 

Je dois une reconnaissance particulière à ceux qui m'ont aidé, il y 
a longtemps déjà, à un moment où il était plus difficile de le faire, et 
d'abord à deux de mes maîtres, aujourd'hui disparus. 

J'évoquerai d'abord la mémoire de Louis De Launay. Sans le savoir, 
il a joué un rôle important au début de ma carrière. Mais surtout il m’a 
fait confiance et appuyé de toutes ses forces à un moment critique, 
alors que; Termier disparu, Je n'avais presque aucun autre appui. 

Pendant plusieurs années, c'est grâce à lui que je n'ai pas travaillé 
tout à fait seul. C'était pour moi un vif plaisir de lui apporter mes 
observations nouvelles. Vers la fin de sa vie, je travaillais sûr des ter- 
rains qu'il avait parcourus, plus de quarante ans auparavant, dans 
le,Puy-de Dôme, dans la Creuse, en Cantal et en Corrèze. Nos conver- 
sations devenaient plus familières ; nous parlions des courses de sa 
Jeunesse, dont les ilinéraires étaient soigneusement figurés sur de 


/ 
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ois certes beaucoup à Pierre Termier ; pourtant, en lui, ce n'est 
le géologue qui m'a d'abord séduit, mais le pétrographe. Durant 


TU 


et aussi la beauté de l'histoire de la terre ; je n'avais pas été convainc 
_ de la nécessité de my consacrer entièrement. : 
Cette année-là, Termier ne nous avait pas conduits dans les Alpes, 
mais dans le Massif Central. La matière des observations, surtout le 
 volcänisme, un peu de Tertiaire et de Quaternaire, quelques mylo- 


qu'elles seraient un jour le point de départ de mes recherches, tout 
cela m'avait paru bien dispersé et les paysages m'ayaient plus retenu 
que les phénomènes géologiques. 

: C'est seulement après la guerre que Pierre Termier m'apporta la 
révélation de la pétrographie et surtout de la minéralogie microgra- 
phique. Est-ce la magie des couleurs de polarisation chromatiqne, est- 
ce le caractère plus rigoureux, plus proche de celui de mes vieilles 
amies, physique et chimie, je fus séduit par cet enseignement. 

En même temps, Louis De Launay nous enseignait la métallogénie 
dans un cours assez condensé, par suite des nécessités de l'époque, 
plus frappant peut-être que son cours habituel, A ce cours, les pro- 
blèmes géologiques se trouvaient associés aux problèmes miniers ou 
économiques et présentaient, pour le jeune ingénieur que j'étais alors, 
un vif intérêt. x 


Lorsque je décidai de demander ma nomination à la chaire de géo- 


logie et de géologie appliquée de l'École des Mines de Saint-Étienne, 
ce fut avec l'idée de faire une carrière de métallogéniste, mais dans un 
esprit très scientifique, je veux dire avec l'appui incessant du micro- 
scope. Vous reconnaitrez, Je l'espère, que si j'ai, assez, vite, non sans 
quelques retours, trahi la métallogénie, je n'ai du moins pas trahi le 
microscope. Ce n’est donc pas le hasard, mais une idée de jeunesse, 
très arrêlée, qui m'a orienté vers la tectonique microscopique: 

A peine arrivé à Saint-Étienne, en 1920, je dus diriger une course 
géologique d'élèves dans les Alpes. Georges Friedel, alors Directeur 
de l'École, devait me montrer d’abord Je terrain ; mais il ne put le 
faire. Je préparai la course seul. Ce fut pour moi une révélation plus 

- éblouissante que celle du microscope. Le massif de la Chartreuse, à 
la fois compliqué et compréhensible, offre la plus belle leçon de tec- 
tonique que l'on puisse imaginer. 

La Chartreuse, puis l'ensemble des Alpes, avaient fait de moi un 
fervent de la tectonique. Mais dans le domaine qui m'avait été offert, 
près de Saint-Étienne, je désespérais un peu d'apporter une contri- 
bution à ce magnifique édifice. Les conclusions de P. Termier et de 
G.. Friedel me semblaient incertaines et G. Friedel lui-même me con- 
seillait d'abandonner un problème, jugé par lui inextricable. 


_ ma première année d’Ecole des Mines, j'avais admiré son TE nt 


_nites de la région de Saint-Étienne, dont je ne soupçonnais certes pas 


‘ 


ut sayai simplemen: 
14 | une carte zones continues 
_ chaos. + D PE 
(ua C'est seulement pendant une dernière semaine de course, en 1926, 
que tous ces résultats vinrent s’ordonner en une explication cohé- 
rente, où manquaient bien des données, que j'aperçus plus tard en | 
1933 et 1934, mais qui comportait à la fois la ngtion de mouvements | 
tangentiels importants et d'une reprise magmatique, d'un rajeunisse- 
ment granulilique’c’est-à-dire les éléments essentiels de la technique À 
RTE profonde. É S = 118500) 
Quelques jours après, sur le terrain, j'exposai mon interprétation à M 
Pierre Termier. Devant les observations et les idées des autres, Ter- 


\ : mier n'avait jamais de parti pris. Presque toujours d'apparence un 
: peu froide, il devenait plein d'enthousiasme, lorsqu'il croyait aperce- 
voir une vérité nouvelle. Approuvé par un tel maitre, je me consa- $ 
____ crai entièrement à la tectonique et repris le travail avec plusd'ardeur. n 
A partir de 1929, .j'envisageai un programme de recherches plus 


ns. 


larges, qui devaient s'étendre à la tectonique antéstéphanienne de tout 
le Massif Central, bien décidé à avancer lentement, de proche en jé 
proche, toujours par des études de détail, à travers cette chaîne incon- M 
nue, qui me paraissait plus mystérieuse que le centre de l'Afrique. 

Parmi les disparus dont je voudrais encore évoquer la mémoire, je , M 
songe à Ilenri Douvillé, à Émile Haug, à Wilfrid Kilian, à Marcel- 
lin Boule, et aux géologues lyonnais, Charles Depéret et Frédé- 
ric Roman, que je trouvais toujours au travail dans leurs laboratoires & 
de l'Université,tous deux si simples, si grands etentièrement dévoués 
à la recherche. s 

Je n'oublie pas non plus l’aide que j'ai reçue de tant de mes con- 
frères, heureusement encore vivants, soit par des conversations, soit 
durant les courses de notre Société ou dans des réunions internatio- 
pales, soit enfin dans des courses de l'École des Mines de Paris, qu'ils 
= avaient accepté de diriger et où, plus encore que mes élèves, je me 
154 mettais à leur école. 


: 


Fort de l'exemple de ceux qui m'ont précédé à cette place, je ferai 
tout ce qui sera en mon pouvoir pour la grandeur de notre Société 
et, par là même, de la Géologie française. | 

Par suite de l'augmentation des frais d'impression, notre situation 
financière, vous le savez, est des plus difficiles. Malgré l'augmentation 
de la cotisation, décidée par votre Conseil et que, dans un instant, 
nous vous demanderons de ratifier, cette situation restera difficile. 

Je vais m'attaquer résolument à ce problème. Je ne vous promets 

pas de réussir; mais vous pouvez compter sur moi pour dire, avec 
quelque énergie, que l’avenir de la Géologie française dépend de l'aide 
qui nous sera accordée. 

\ Notre cause est si bonne que je veux être optimiste et c'est plutôt 

de nôtre vie scientifique que je désire vous parler. 


L 


\ 


A 


À 6 . D ie PA EU TE PME UNE 
vous mande, lorsque: cela vous sera Lane de nous préve- 
l'avance, en indiquant le temps que vous désirez consacrer à 
# mmunication ; cela nous permettra de mieux organiser 1 ordre 
v du j jour des séances. PAT 
Je souhaite aussi que, malgré notre temps mesuré, des questions 
| soient souvent posées aux auteurs de communications. Même s'il ne 
_ s’agit pas de votre spécialité, ne craignez pas de demander un éclair 04 
_cissement, É 
Enfin je souhaite que, malgré les charges diverses, enseignement, 
direction de’ laboratoire, travaux de toutes sortes, soucis Émis 7 
| qui pèsent sur la plupart d'entre vous, vous ‘puisses consacrer beau- , 
. 
| 
| 


coup de temps à la recherche et faire de belles découvertes, que nous 
écouterons avec joie dans les prochaines années. 
_ Voüs aurez ainsi bien travaillé pour la science que nous aimons et 
pour le rayonnement de la France dans le monde. 


Le Président demande à Asemblés de statuer sur la pro- 
position du Conseil indiquée dans le Compte Rendu sommaire du 
19 novembre 1945 modifiant l'art. 87 du Règlement comme 
suit : 

Le droit d'entrée est porté à trois cent cinquante francs, mais 
les membres nouveaux seront dispensés de cotisation la première 
année. 


En raison des circonstances, la cotisation annuelle est majo- 
. rée temporairement et portée à trois cent cinquante francs. ; 


Ces modifications sont adoptées. 


M. Jacques Bourcart fait appel à la générosité des membres et 
particulièrement des Sociétés, en faveur du fonds LE ViLLAIN, 
destiné à faciliter aux jeunes. l'accès de la Société, en les sidint 

à payer leur cotisation. È PRE 


Le Président proclame Membre de la Sociét 


M. Charles Émile Thiébaud, Géologue, Teddington, c/o PR | 
Club, Middlesex (England), présenté par 1 MM. Ch. Jacob et N f 


À. Jeannet. 


Quinze nouvelles présentations sont annoncées. 


rd 


Le Président transmet les remerciements de MM. R. A5rarn, 
A. CHavan, G. Dusois et N. J. Sanper, élus vice-présidents. 


Ü 


COMMUNICATIONS ORALES. 


_— nt +, 


bassin de: Colomb Béchar-Kénadza et le bassin du Guir AE 
Tectonique*. | . 


æ ’ 


F. Ellenberger et V. Host. — Géologie de l'Oflag XVII A. — à 


I. Le complexe mélamorphique ?. 


Au prix d'efforts matériels ne La DIEs le Cercle de Géologie 
du camp français d'Edelbach a pu obtenir des données originales 


sur l’histoire géologique de la pénéplaine du Waldviertel (Basse- 


Autriche) et de ses roches anciennes, par une minutieuse ana- 
lyse du sol et du sous-sol du camp. 

L'intérêt de la série métamorphique locale vient de la situation 
du camp sur le bord sud du massif de « Granulite » de Güpfritz, 
à 10 km SW du contact moldanubien-morave. Nous avons trouvé 
une série rubannée plongeant régulièrement au Sud, formée de 
lits alternant de quartzites, leptynites, gneiss à biotite ou à gra- 
phite, gneiss amphiboliques et amphibolites. Les lits sont lenti- 
culaires sur une coupe EW et striés ou étirés en direction NNE. 
Les effets du glissement couche sur couche, sans plis ni char- 


nières, sont remarquablement nets, bien que la recristallisation 


contemporaine ait en grande partie effacé ses effets microsco- 
piques, à la façon d’un recuit statique, ou par l’action d'apports 
magmatiques définissant une injection granulitique lit par lit. 
L’injection alcaline est tantôt d'apparence massive, dans des 
lits de pegmatite ou de granulite grenue interstratifiés — tantôt 
une imbibition qui laisse subsister des éléments de la trame 
ancienne, comme la biotite et les plagioclases, en partie absorbés 
sur place. Le contraste chimique assez net entre les apports 
perthitiques et le tissu de plagioclases, presque exclusifs, des 
gneiss schisteux originels se retrouve dans la texture : yeux ou 
lits d’orthose per Hitique accompagnant le quartz lenticulaire, se 
détachant fortement sur le tissu finement grenu des PR 
anciens. Selon les lits, l’on peut discerner, mécaniquement, un 
laminage avec étirage ou glissement, ou un simple cisaillement 
illte avec cataclase, permettant l'injection du quartz. La 
cataclase et L'altération de feldspaths néoformés soulignent la 
complexité des phénomènes chimiques et mécaniques. 


1. Cette note, avec figures, paraîtra au Bulletin. 
2. Note présentée à la séance du 17 décembre 1945. 


P. Deleau. — Les bassins carbonifères du Sud Oranais. — Le 
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uelques bancs plus grenats et grandes paillettes de 
ovite témoignent de la variété des apports magmatiques 
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_alcalins. Nous n'avons pas pu bien retrouver les caractères clas- 
 ‘siques ni des « Granulites » ni des « Gneiss de Gfühl» des auteurs 
. dans les bancs leptynitiques d'Edelbach. En tout cas, l'injection 
_ alcaline syntectonique est indiscutable, Elle a accompagné un 
mouvement de laminage en masse, tangentiel, vers le NNE ou 
le SSW. Peut-être retrouvons-nous la « l'étirement linéaire » de 
direction NNE affectant d'après F. E. Suess 1, indépendamment 
des mouvements antérieurs, les gneiss moraves de la boucle de 
Messern. Waldmann admet d'ailleurs (in Geologie von Europa de 
von Bubnoff) que l'intrusion des « gneiss de Gf6hl », postérieure 
à celle des « granulites », succède à l'édification de la tectonique 
moldanubienne principale et peut s'accompagner de migmatites; 
les cristallisations én seraient post-tectoniques. 

Dans la série d'Edelbach, ce caractère post-tectonique se 
. retrouve, du moins pour les dernières poussées cristallines. Il y 
a une opposition remarquable entre la faible profondeur méca- 
nique (donnant l'impression d’une tectonique d'écailles) et l’in- 
tensité de l'activité cristalline syntectonique. Bien mieux, après 
la fin de tout laminage tangentiel, la série consolidée a été cisaillée 
par un réseau serré de diaclases de rupture élastique. Après une 
phase d’altération des minéraux des parois, des apports ont per- 
mis la cicatrisation totale des diaclases par croissance de quartz, 
de hornblende, d'orthose, de plagioclases greffés sur les éléments 
des parois. À part un pew d'épidote et de mica blanc palmé, il 
s'agit bien de cristallisations magmatiques de caractère « pro- 
fond », d’ailleurs contemporaines d’autres curieux remaniements 
chimiques statiques. Si l'on admet? que les diaclases subverti- 
cales se forment dans une zone tout à fait superficielle de l'écorce 
terrestre au-dessus de la zone de-schistification, on ne peut plus 
clairement souligner l'indépendance totale entre les bouffées 
de fluides magmatiques de l'extrême fin du métamorphisme 
et la profondeur aussi bien que les conditions mécaniques 
 régnant dans les zones atteintes. Les bouffées magmatiques 
constructives alternaient avec des circulations de fluides sus- 
ceptibles d’altérer les feldspaths et de lessiver le fer de la 
biotite, selon les conditions normales de la zone superficielle 


de l'écorce. 


1. F.E. Susss. Intrusiontektonik und Wandertektonik in variszischen Grund- 


gebirge, Berlin, 1926. PL. 
2. Notamment d'après les travaux de M. Fourmarier. pe 
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fragment de Bélemnite  é dans le ur A 


. Le seul fossile d’origine animale trouvé dans le camp d'Edel- è 
Phach à 90 km au NW de Vienne est un fragment de rostre de 
Bélemnite, roulé et indéterminable spécifiquement. Le transport 
de ce rostre vraisemblablement jurassique à partir d'une région à 

située à l'Ouest du camp semble appuyer l'opinion d'Émile Haug, 
suivant laquelle le Massif de Bohême a été tout entier immergé ÿ 
au cours de l Oolithique moyen — opinion qui, à notre connais- … 
sance, n’a jamais été élayée par des preuves directes. 


4 

Érlérieur | /ntérieur : . Wesenbout < 
é : » 
Description, — Demi-trone de cône coupé suivant un plan X 
axial; longueur : 30 mm, diamètre antérieur : 18 mm, diamètre 
postérieur : 13 mm. À 


% | Structure : bâtonnets calcaires allongés radialement dans des 
SES plans horizontaux successifs, ne laissant aucun doute quant à la 
| | nature du fossile : fragment de la partie moyenne d'un rostre de 
à  Bélemnite; brisé suivant le plan contenant l'axe apical (celui-ci 
est indiqué en a a sur la figure). 
\ Surface entière usée et corrodée ; section transversale déformée: 
le diamètre du demi-cerele originel est devenu une ligne assez {M 
convexe. L'échantillon a donc été roulé après le bris du ‘rostre 
suivant le plan de symétrie, Nombreuses fissures longitudinales 
et transversales (fl, gg", tt’, ete.….). 
Surface externe portant des empreintes linéaires ou ponc- 


tuelles : il peut s'agir d'incrustations d'algues antérieures au bris 
du rostre. à 


ipefr d'A 


Genre probable. — La façon dont le rostre a été brisé, puis 
l'usure du fragment, ne permettent d'observer ni scissure, ni # 
sillons, ni empreintes vasculaires# Nous ne pouvons nous servir 
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on ak ef h lé, avec section transversale à peu près cireu- 


parties coniques d'un rostre claviforme se trouvent, en effet, soit 


long pour qu’il s'agisse d'un genre triasique. 
La section transversale n’est pas celle de Duvalia : la forme, 
conique, n'est pas celle de Belemnitella, de Goniotéuthis, ni d'Acti- 


nocamar ; nous devons donc écarter les . genres exclusivement 


% 


crétacés. 

Parmi les genres ayant vécu au Jurassique et au Crétacé, nous 
éliminerons ceux qui présentaient des rostres A de ou 
cylindriques. En résumé, la forme de l'échantillon rappelle les 
_rostres de Pachyteuthis et de Megateuthis, et ses. dimensions 
_indiqueraient plutôt Megateuthis (Lias sup.-Crétacé inf.) ; bien 
entendu, il ne s'agit là que d’une approximation très incertaine. 


Gisement et provenance. — Le fossile a été découvert dans la 
partie basse du camp (au Nord) à environ 40 em de profondeur, 
à la limite entre la terre arable et les graviers qui en constituent 

 Je-substratum ; de rares galets calcaires avaient été trouvés à ce 
niveau. D'après K. Ellenberger, ces galets jalonneraientun ancien 


thalweg descendant de l'Ouest à l'Est et auraient été transportés 


sur les graviers néogènes postérieurement au remaniement de 
ceux-ci par la solifluxion. Le fragment de Bélemnite vient donc 
vraisemblablement de l'Ouest, et des terrains sédimentaires 
secondaires ont existé à l’ Ouest du camp sur le plateau cristallin. 


Conclusion. — Émile Haug {Traité de Géologie, p. 1047) 
indique que le Massif de Bohême a du être recouvert tout entier 
par la mer‘à l'Oolithique moyen (temps où le genre Megateuthis 
était largement représenté) mais il n’en donne que des preuves 
indirectes (op. cit., p. 1050). Lorsque Haug publiait son traité 
de Géologie, aucun affleurement jurassique n’avait été signalé à 
l'Ouest dé otre emplacement, dans une direction et à üne dis- 
tance telles qu’on puisse lui attribuer notre fossile. Le texte et 
les cartes d’un travail plus récent de Fr. Ed. Suess, /n{rusion- 
tektonik und Wandertektonik im variszischen Grundgebirge, 
Berlin, 1926, ne font pas non plus mention d’affleurements de 
cette nature et la carte géologique de l'Autriche au 1/500.000°, 
publiée à Vienne en 1933, n'en donne aucune imdication. 

. Le fragment de rostre semble, d'après les documents dont nous 


Pate suggère un nu je da 7 
ous ne croyons pas que le rostre ait été elaviforme : les 
autour de l’alvéole, dont notre fragment ne porte aucune. trace, 


_soit'au voisinage de la pointe, et, dans ce dernier cas, l'angle du 
cône est beaucoup plus grand). L'alvéole n'était pas suffisamment À 
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mersion, entre le Trias et le Crétacé moyen d’une région du Pla- 
teau austro-tchèque où l’on n'avait jamais relevé de fossiles secon- 
daires. Ce fait est en plein accord avec l'hypothèse de Haug; 
aussi avons-nous ‘cru devoir le signaler, malgré la fragilité de 
toute argumentation reposant sur une découverte isolée. "1 


F. Ellenberger, A. Guilleux et P. Pérault. — Géologie de 
l'Oftag X VII À. III. Accidents siliceu®r et résidus sédimentaires. 


Sur le substratum métamorphique, nous avons trouvé divers 
témoignages disparates des altérations qui l'ont affecté, d'anciens 
manteaux sédimentaires disparus et de l’action des climats qua- 
ternaires. On peut les grouper chronologiquement comme suit : 


A. Accidents de métlasomatose hydrothermale. — Des venues 
hydrothermales ont accompagné une phase récente de mouve- 
ments du sol, peut-être d'âge alpin, créant de petites failles EW 
et des brèches dans le matériel métamorphique. Dans les fentes 
ainsi formées, il s’est déposé du quartz prismatique filonien et 
des produits colloïdaux : argiles cireuses nontronitiques avec 
chlorite, oxydes de fer, ete. Par diffusion latérale, il se formait, 
dans les lits d'amphibolite et de séricite souvent froissés, de 
curieux accidents de métasomatose siliceuse que nous avons étu- 
diés en place ou surtout remaniés dans le sol arable. En laissant 
de côté les faits complexes ou incomplètement élucidés, on peut 
citer comme exemples remarquables de cette métasomatose : 

L'épigénie de la séricite en opale translucide, formant des boules. 

Le blanchiment total de la hornblende, puis sa dissolution ‘dans 
l'opale pure. 

L’épigénie de la hornblende, cristal à cristal, en serpentine massive 
imbibée de gels d’opale. 

. La calcédoine forme des filonnets ou des druses. Il se forme aussi, 
au sein des gels siliconontronitiques ou silicomagnésiens, du quartz. 
automorphe et parfois des chlorites blanches. 


De tels faits, intéressants du point de vue purement minéralo- 
gique, le sont aussi comme un supplémerit à l’histoire du méta- 
morphisme terminal précédemment esquissée ; nous voyons la 
silice chasser le fer et la magnésie plus stable que l’alumine. Mais 
la plupart dès réactions restent figées au stade colloïdal. 


B. Bois silicifiés. — Gisant sur le sol, ou emballés par soli- 
fluxion dans les graviers quartzo-feldspathiques, des fragments 
de bois silicifiés calcédonieux, atteignant 60 kg, ont été trouvés 
dans le camp. Leur étude botanique montre qu'il s’agit de tissus 


avons disposé, apporter un élément nouveau : il prouverait l'im- 
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» e croissance rapide sous 
ent à d'autres genres indéterminables. 


C. Grès lustrés. —‘Accompagnant les bois silicifiés dans leurs 


dv 


_ gisements, des cailloux de grès à cassure lustrée sont formés de 


*4} 
pa: 


ques échantillons mal conservés appar- 


grains quartzeux arrondis dans une gangue argileuse imprégnée 


de calcédoine ou de quartz. Des restes de racines en place 
indiquent qu'il s'agit d’un ancien sol de végétation établi sur des 
sables argileux longuement remaniés. Nous pensons que les bois 
silicifiés et les grès lustrés datent du début du Miocène. Quel- 
ques rognons de grès à ciment d'oxyde de fer colloïdal accom- 
pagnent les précédents f. | 


bn“ 


D. Graviers quartzo-feldspathiques. — Ils forment le sous-sol 
du bas du camp ; tantôt très argileux, tantôt presque sableux, 
leur formule granulométrique ést très variable et très étalée. 

Les éléments sont en général peu roulés, à peine émoussés, mais 
quelques-uns sont au contraire parfaitement arrondis, comme aussi des 

_galets quartzeux de tailles diverses, atteignant plusieurs décimètres. 
Cette hétérogénéité peut s'expliquer par laction d'un ancien rivage 
marin ou lacustre remaniant un manteau d’altération continentale peu 
évolué. Des cailloux de grès lustrés semblent avoir été roulés. 


Il peut donc s'agir d'une formation littorale du Miocène moyen 
ou supérieur, remaniant la formation détruite des grès quartzeux 


‘ à végétaux. 


E. Phénomènes quaternaires. — Tout le plateau présente l’as- 
pect typique des paysages de solifluxion. Dans le camp même, 
l'incorporation de cailloux éolisés jusqu’à 50 cm de profondeur 
dans les graviers, s'explique par la solifluxion sur le versant, qui 
alternait avec le'façonnement éolien de cailloux de grès lustrés, 
de certains bois silicifiés, de galets de quartzites, etc. 


Éclatement, travail en cupules et’ doucissement des surfaces, rubé- 
faction de certaines pièces par déshydratation de la limonite diffuse, 
tels sont les effets du climat glacial sec, alternant avec des phases 
humides de lessivage avec destruction partielle du poli des grès. La 
désagrégation profonde des roches métamorphiques, chimiquement 
peu altérées, est à mettre sur le compte de la congélation du sous-sol. 


1. Nous avons pu observer, lors de l'évacuation du camp, l'existence de ces cail- 
loux de grès lustré, sporadiquement, jusque vers Gratzen (vers l'Ouest). D'autre 
part, F. Katzer, in Geologie von Bühmen, Prag 1892, décrit, à la base du Mio- 
cène continental des bassins de Budweis et de Wittingau-Gmünd, des sables 
assez grossiers passant à des parties quartziteuses très dures ou à des bancs ou des 
boules de grès ferrugineux. Il s'agit probablement d'une même formation, primi- 


tivement continue. 
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sa sisi par AE pièces par pee étudi 
R. sata ns s'agit d'un sol semi- podzolique io e, Mai 
dont l'évolution a été arrêtée ou inversée par une mise en e 


ture fort ancienne, attestée par de nombreux débris de poteries 
de tous les âges depuis le Néolithique ou le Bronze, 
Ainsi le sol de l'Oflag XVII A nous a fourni des témoignages 
fort curieux de sa longue histoire, depuis le mélenepress 
Doyen jusqu'à l’époque actuelle ?. 


E. Aubert de La Rüe. — Visite au Paricutin, nouveau volcan 
mexicain. 


Un volcan est apparu au Mexique, le 20 février 1943, dans 
_ l'Ouest de l'État de Michoacan, à 330 km à vol d'a de 
Mexico et seulement à 100 km de la côte du Pacifique. Il a reçu 
le nom du Paricutin, celui d'un hameau voisin, enseveli depuis 
_ sous ses cendres. Nombreux sont les géologues mexicains et 
américains qui ont suivi la croissance de ce nouveau volcan, 
le seul actuellement en activité au Mexique, auquel d'importants 
travaux ont été déjà consacrés”. 

Le Paricutin a surgi à l'altitude de 2.300 m, dans une partie 
déprimée du massif de Tancitaro (3.845 m), vaste chaîne volca- 
nique datant du Pliocène à l'époque actuelle et comptant plu- 
sieurs centaines de cônes tous complètement éteints. Le nouveau 


volcan appartient donc à cet immense axe volcanique, orienté : 


E-W, traversant le Mexique de part en part et correspondant à 
une uit structurale de première importance, à laquelle Ramiro 
Robles Ramos a donné le nom de Cordillère Néo-Volcanique #. 

Dès le 7 février 1943, environ deux semaines avant l’éruption, 
des secousses séismiques répétées, mais d'inégale importance, 
furent ressenties dans toute la région. Le phénomène débuta à 
la fin de l'après-midi du jour indiqué, dans un champ de maïs, 
en présence du propriétaire du terrain, l’Indien Dionisio Pulido. 


1. D'après les recherches de A. Moyse et R. Dézavelles. 

2. Nos recherches résumées ici seront publiées in-extenso sous forme d’une 
monographie ‘synthétique. 

3. Voir notamment les publications suivantes : 

Paul Warrz, El nuevo volcan de Paricutin: Ramiro Rosres Ramos, El volcan 
de Paricutin y el Neo- Volcanismo mexicano. {rrigacion en Mexico, Julio- “Agosto 
de 1943. 


Ezequiel Onnoxez, El Volcan de Pariculin. Comisiôn de la Investigaciôn Cien- 
lifica, Mexico 1945 


À Paricutin, Estado de Michoacan. Universidad Nacional de Mexico, 1945. 


. Orogenesis de la Républica Mexicana en relacion a su relieve actual, Irri- 
Dabiôn en Mexico, Mayo-Junio de 1942. 
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re fumée tandis que de fois grondements 
tiens entendre. Des projections de matériaux 
| es, bientôt suivies de flammes, se produisirent ensuite. La: 
fissure s’agrandissant, de fortes explosions, avec projections dé 7 
lave incandescente, eurent lieu dans la soirée, Le lendemain, un 
cône de scories de 30 m de haut se dressait autour de l'oide 
formé, cône dont la hauteur augmenta rapidement, au point que 
le Jeune volcan s'élevait déjà de 100 m au-dessus de la plaine 
. environnante une semaine plus tard. 


_#* C'est en novembre 1944, au cours de sa deuxième année 
d'existence, que j'ai pu me rendre au Paricutin. C'était alors, et 
sa forme a peu changé depuis, un ‘imposant ‘volcan en. biéite 

activité dont le cône, très régulier, mesurait 450 m de hauteur. 

Un puissant panaché HAS Surmontait en permanence le cra- 
tère d’où tombait continuellement une pluie de cendre grise, 
obscurcissant le ciel et couvrant toute la région où la couche de 
cendre atteint par places plusieurs mètres d'épaisseur. Des 

. explosions relativement silencieuses se produisaient à intervalles 
irréguliers dans le cratère, suivies de projections de bombes et 
de scories incandescentes retombant toutes dans le cratère ou 
sur les pentes du cône. 

A cette époque, le Paricutin formait en quelque sorte une île 
qu'entouraient presque de toutes parts des coulées de lave issues 
de la base de l'appareil. Les unes déjà refroidies, disparaissaient 
sous un manteau de cendre ; des autres, encore chaudes s’échap- 
paient des vapeurs bleues et des fheralles ammoniacales. Tel 
était le cas de la grande coulée qui engloutit le bourg de Paran- * 
garicutiro, . à 4 km au Nord du Paricutin, au mois de juillet 
précédent. Une puissante coulée, issue d’une fissure proche des 
pentes S du cône, progressait alors vers le NW, rapidement 
près de son point de départ, en formant un torrent de lave rou- 
geâtre, très lentement, de quelques dizaines de mètres par jour, 
vers sa partie frontale. À 

Les laves du Paricutin sont des A déte à à olivine, donc des 
laves assez basiques, mais qui sont pourtant extrêmement pâteuses. 
Toutes les coulées de ce volcan ont une surface étonnamment chao- 
tique. Le cratère lui-même est le siège de phénomènes explosifs 
d'un type mixte, à la fois Ales et vulcanien. 

L'impression qui résulte d’une visite au Päricutin est que ce 
nouveau volcan, d'une activité très spectaculaire, semble appelé 
à n'avoir qu’une existence assez éphémère. Il est très comparable 
aux nombreux appareils récents et éteints de toute cette partie 
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_. du Michoscas pion nés Pc plup 


s'est assoupi en 1764, est assez significatif à cet égard. 
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dont la période d'activité paraît avoir été assez pr D 
Paricutin atteint des proportions comparables à celles de tou 
ces cônes. Le cas du Jorullo, situé à 80 km au SE du Paricutin, ï 
né dans un champ de canne à sucre en septembre 1759, et qui 


B. Choubert. — Sur la géologie de la partie occidentale de 


M. Gignoux. — /emarques sur la répartition des faciès du 
Trias en Algérie. 

M. P. Fallot a présenté (B. S. G. F.(5),t. XII, p. 57 et 
C.R.somm. S. G.F., 1942, n° 15 p. 185), du Trias de l'Afrique 
du Nord, une ingénieuse synthèse, dont les grandes lignes peuvent 
être résumées comme ‘suit : 

Au N, dans la zone des Kabylies (Chenoua, Djurdjura et 
Numidie), où le socle primaire apparaît largement, on a un 
Trias relativement très mince, caractérisé par des bancs de cal- 
caires dolomitiques ou schisteux, avec « vermiculations » et 
traces de fossiles marins ; il n'y a pas d'assises gypso-salines, 
ni dergrandes épaisseurs. de marnes bariolées. Au S, dans la 
zone du Tell, uniquement secondaire et tertiaire, le Trias se 
montre formé de grandes masses chaotiques de marnes bariolées 
avec gypse et sel. 

. M. Fallot a, à juste titre, attiré l'attention, d'abord sur l’in- 
térêt de ce faciès de calcaires vermiculés, qui se rencontre en 
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. effet en Espagne, dans les Pyrénées, en Sardaigne, et ensuite 


sur cette opposition bien tranchée entre le Trias peu épais, mais 
sans gypse et à intercalations marines, de la zone des Kabylies 
et le Trias gypso-salin constituant de Éésria bles montagnes (mas- 
sifs ou dômes salifères) dans la zone du Tell. 

M. Fallot signale toutefois, dans la zone des Kabylies, sur.la 
feuille «Bougie » au 1/50.000, un affleurement de Trias qui 
« paraît contredire cette règle » ; on y voit en effet apparaître, 
dans. le Flysch albien du bas Oued Saket, c'est-à-dire « dans * 
une position interne (septentrionale) par rapport au prolongement 
du Djurdjura », un pointement de Trias gypseux. 

En 1942, en parcourant rapidement tout le Djurdjura, entre 
Borni à l'W et le Col de Tirourda à l'E, j'ai eu l’occasion de 
revoir, aimablement guidé par M. Flandrin, les intéressants 
affleurements découverts par lui et par M. Lambert, et qu'il 


1. Cette note avec deux cartes est destinée au Bulletin. 
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n'ai rien à ajouter aux minu- 
observ de nos confrères algériens ; mais 
été mené, co mme M. Fallot, à réfléchir sur la répartition 
de ces faciès du Trias, à la lumière des enseignements que nous 
. donnent à ce sujet les Alpes occidentales. TETENEES 
Dans les Alpes françaises on retrouve, en effet, tout à fait 
_ typiques, les fameux calcaires vermiculés, faciès dont la géné- 

_ralité dans tant de régions méditerranéennes a été si heureuse- 
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ment soulignée par M. Fallot. Et nous y retrouvons aussi celte 
_ même opposition entre un Trias réduit, sans gypse, et un puis 
_ sant et chaotique Trias gypso-salin. Mais nos savons ici, avec 
_ une entière certitude, que cette opposition ne correspond pas à des 10 

caractères stratigraphiques primitifs, à des « provinces de faciès»,  « 

mais n'est qu'une illusion due aux jeux de la tectonique salifère 1. 

‘En effet, sur les « massifs cristaliins externes » de nos Alpes, 
la couverture triasique, toujours très amincie, ne montre en : 
règle générale ni gypses, ni grandes épaisseurs de marnes bario- 
lées, mais seulement quelques mètres ou dizaines de mètres, de < 
calcaires dolomitiques plus ou moins cargneulisés : c’est le type 
du Trias kabyle. Mais, dès qu'on s'écarte de ces massifs, on 
voit apparaître, au milieu de leur couverture de Lias et de 
Jurassique, des masses énormes de Trias gypso-salin avec marnes 
bariolées : c’est le type du Trias tellien. 

Et il est bien clair qu'ici ces deux types de Trias résultent 
d'une sorte de sélection tectonique. Les parties les moins plas- 
tiques du manteau triasique qui s’étendait autrefois uniformé- F 
ment dans notre zone des massifs cristallins sont restées en pro- 
fondeur, plus ou moins collées à ces massifs : c’est le « Trias 
kabyle ». Pendant ce temps les complexes salifères, plus fluides, 
s'injectaient dans la couverture ; là on retrouve donc un «Trias # 
de type tellien ». 2 

Si ces conceptions sont applicables au Trias algérien, on voit | 
que l'absence (bien étonnante) de formations salfères dans la x 
zone des Kabylies s'explique facilement : nous ne verrions plus 
ici qu'un «résidu» de la série triasique primitive, résidu con- 
servé près du socle primaire dans les régions tectoniquement 
profondes ; les parties les plus plastiques de cette série se 
seraient injectées plus haut dans la couverture, enlevée ici au 
cours des intenses érosions qui ont affecté la zone des Kabyligs 
à diverses époques du Secondaire et du Tertiaire. La « conti- 
nuité » apparente (Trias inf.-Lias) des coupes locales du Trias 


1. Voiren particulier M. Gienoux et L. Morer. Géologie dauphinoise (Arthaud, 
Grenoble-Paris, 1944), p. 73 et fig. 10. 


* 


_ Et le Trias à gypse de l'Oued Saket qui, allot, cons 
_titue une exception à sa «règle » de répartition des faciès, devien 


LA 


_ albien », iéi conservée, ce Trias salifère nous apparaît tout à fait 
comparable aux injections de Trias salifère dans la couverture 


méditerranéennes occidentales son homogénéité et sa majestueuse 


_nentale du Muschelkalk, aucun plissement précurseur n'était 


Ex comme dans les A 


pour M. Fall 


au contraire pour nous une confirmation de la nouvelle règle. 
que nous proposons. Injecté dans la couverture de « Flysch 


liasique ou jurassique de nos massifs anciens. 
- Ainsi se trouveraient restituées à ce Trias des régions alpino- 


monotonie : à ce moment, en effet, dans l'immense continent . 
permo-triasique, qui, de l'Écosse au Sahara, étendait ses déserts . 
etses lagunes, momentanément envahies par la mer épiconti- 


encore venu esquisser les linéaments de la future chaîne alpine. 


M. Goguel se demande s’iln'y a pas lieu de faire intervenir parmi : 
les facteurs qui ont entraîné la disparition, au moins du sel, dansles 
zones de Cordillières, la dissolution pendant les périodes où aucune « 
couverture sédimentaire ne protégeait le Keuper. ° 


M. Gignoux rappelle que les marnes associées aux sels sont très … 
imperméables . 


M. Goguel signale un point où les variations du faciès apparent du 
Trias avec son histoire tectonique sont particulièrement frappantes. 
Il s'agit des environs de Barles, au Nord de Digne, où, au-dessus d’un 
anticlinal de Houiller et de Grès du Trias inférieur, le Kreuper est " 
éliminé à l'Est, puis représenté par un complexe de dolomies et de 
cargneules, et, vers l'Ouest, passe à des amas de gypse à peu près pur # 
à la base d’une écaille chevauchante !. En essayant de rejoindre parla 
pensée les différentes pañties du Trias qui ont été séparées mécani- 
quement, on retrouve l'alternance de bandes de dolomies et de marnes 
à gypse observée plus au Sud (Grasse) et comparable à l'intercalation de 
la dolomie-moellon dans le Keuper de Lorraine. 


M. Gignoux indique que l'on pourrait distinguer les deux aspects du 
Trias de Barles en parlant du Trias situé sous le vent ou dans le vent 
tectonique. 


À. Chavan. — Sur la posilion systémalique du genre Bezan- 
ODA. BAYLE. 


Le genre Bezançonia (Bayle MSS) P. Fiscuer, 1884, corres-. 
pond à. d'assez grands Gastropodes cérithiformes dont le type 


1. Cf. Jean Gocvrc. Bull. Carte géol.de la France, n° 202, 1939, p. 14. 


s) Lutétien, B. Sa en (Cossur.) du Bar- 
Pau de Paris ; B. Cossmanni Oevexn., dans l'Éo- 
moyen d'Italie : B. pyrenaica Cossm., dans le Nummuli- | 
espagnol. Plus tard ont été décrites: B. pupoides WVAUAES) 
_ des « couches à Turritelles » de Négritos (Pérou); B. Woodsi 
_ Trecam., du Tertiaire inférieur de la ‘Jamaïque, enfin B. Evaristi 
Mano, de Ladak. 


Le genre lui-même avait été classé parmi les Cerithidae, sous- 


famille Cerithinae, entre les Æhinoclavis et les Fastigiella. l'a 


_ été mentionné récemment par M'e Delpey ? à propos du déroule- 
ment partiel de l'espèce Z. Cossmanni et d'études générales 
‘sur l'ornementation cérithiale, mais sa position systématique n’a 
_ pas subi de modification. » | 
Or, si l’on examine une Bezançonia spirata, espèce ‘généralement | 
bien préservée, les caractères suivants sont mis en évidence : 


- Forme pupoïdale longue ; tours planoconvexes à sutures profon- 
dément rainurées ; surface d’abord sillonnée spiralement, puis lisse ; 
ni varices ni côles axiales. Base excavée et même rainurée, prolongée 
par un assez long cou dressé, que ceinture obliquement un bourrelet, 
laissant une fénté ombilitale ; trois ou quatre cordons spiraux assez 
gros sur la base. 

Ouverture subquadrangulaire à péristome détaché. Labre avec une 
gouttière à sa Jonction suturale, vertical ensuite jusqu'au niveau d’un 
pli interne, à la périphérie de la base; un autre à mi-intervalle ; au 
delà du second pli, le labre s'infléchit et se resserre parallèlement à dla 
terminaison columellaire en un canal étroit, arqué à l'extrémité. La 
columelle elle-même est droite, mais porte deux plis obliques écartés, 
en vis-à-vis des intervalles È ceux du labre ; le supérieur faisant 
suite au plus gros cordon basal externe. : 


Ces observatiôns ne sont, pas RE TTE -elles figurent déjà plus 
ou moins dans la diagnose de Bezançonia par Cossmann (op. 
cit.) mais n’ont pas été autrement utilisées. Le port d’un canal 
vertical est commun à plusieurs Cérithidés, et la présence de 
plis internes sur le labre et la columelle à la fois se retrouve 
ehez Terehralia ; mais ce genre possède une sculpture axiale. 
Même ornementation sur Colina, en lequel Cossmann voyait un 
dérivé possible des Bezançonia ; sculpture spirale chez Fasti- 
giella, notamment sur la base, mais costulation axiale des pre- 
miers tours et pas de plis pariétanx dans l'ouverture. hinocla- 
vis est encore plus éloigné, de même qu'une espèce actuelle 


2e M. Cossuaxn. Essais de Paléoconchologie comparée, t. Vix, 1906, p.89. 
. G. Derex. Journ. Conchyl., t. 84, 1941, p. 77, 87. 


a 
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‘évoquant plus’ ou Are Bezançonià PT 
_(L.) La plupart des rameaux « voisins » de celui qui us occupe 
ont d’ailleurs, à sa différence, une varice antilabrale sur le der- : 
0 nier tour. L'ouverture reste, en tout cas, d'un autre modèle, 
< 20 _ Il semble donc que Bezançonia ne puisse être un Cérithidé. * 
| Aussi bien Cossmann reconnaissait-il la singularité de ce genre, - 
qui paraîtrait proche des Campanilidae, si V association des carac- 
tères précités ne suggérait une comparaison plus intéressante. 
On ne semble effectivement jamais avoir rapproché Bezançonie 
des Nerineidae. Or — c’est l’origine de cette note — j'ai cons- 
taté de nombreuses similitudes entre les caractères du B. spi- 
rala et ceux présentés par des Nerinea du Rauracien du Jura, de 
l'Astartien du Calvados, etc..., notamment N. Acreon.d'Ors., 
dans les sables de Cordebugle. 
_ L'ouverture est de même quadrangulaire avec canal APE 
légèrement tordu. La columelle présente aussi deux plis obliques 
et persistants, vis-à-vis des intervalles de ceux du labre. Ces È 
derniers s’estompent à l’intérieur de Bezançonia, mais sont en 1 
même place que chez Nerinea, où s’observe la terminaison d’une | 
forte lame interne, entre une gouttière suturale et un sillon de la 
périphérie de la S celui-ci correspondant au second pli des 
‘ES Bezançonia. La base est aplatie aussi. Pb + 2 
Les tours sont simplement contiqus dans les deux cas (c’est 
un des caractères formels des Nerineidae). Ceux des” Nérinées 
fs forment saillie contre leur suture, de partet d'autre; ils le font 
singulièrement ici, si l'on tient Copie que le débordemeñt en 
He d’un tour au-dessus de l’autre va jusqu'à surplombér 
leur ligne d'attache. Le retard de croissance causé par le renfle- 
ment de chaque tour sur presque toute sa largeur rend les stries 
. d'accroissement antécurrentes chez Bezançonia, vers la suture 
| postérieure qu'elles atteignent suborthogonalement, au lieu 
d'être obliques,-rétrocurrentes vers elle (Nérinées). C’est la seule 
différence importante ; on retrouve presque tous les caractères 
des Nerineidae chez ces pseudo-Cérithes. 

Aussi est-il significatif que Cossmann ait évoqué un repré- 
sentant de cette famille (N. spiralis RiG. et Sauv.) à propos de 
l’origine possible des Bezançonia ; mais il s'est comme repris 
de cette comparaison, ne pensant pas trouver leurs ancêtres 
ailleurs que parmi les Cérithes. 

De la discussion précédente, il semble qu’on puisse au contraire, 
tenir pour probable l'appartenance de Bezançonia aux Néri- 

néidés. Cette famille mésozoïque serait ainsi représentée, sous 
un état quelque peu modifié, jusque dans le Tertiaire ancien. 


Ab ten Dam. — Le re des genres de Foraminifères 
to bulinina Toura et Lamarckina BerTaguin!. . 


— 


_ G Gardet. — Sur une petite coupe géologique des environs de ki 
_ Saint-Savin-sur-Gartempe (Vienne). 4 4 


Es Au sommet du plateau calcaire situé à l'WNW de Saint- 

| Savin-sur-Gartempe (Vienne), à quelque 200 m au N de la ferme 

isolée qui termine le bourg sur l’ancien tracé.de la route natio- 

_ nale de Poitiers-Le Blanc, j'ai pu faire, dans une tranchée; les 
observations suivantes : hi 

Les calcaires oolithiques blancs sont entamés sur 80 cm de * MER” 
hauteur environ, L’oolithe, parfois fine, est généralement gros- 
sière, difforme et ut de petits niveaux de menus galets 
calcaires, plus où mois parfaitement arrondis; par places elle 
est résistante, sonore et tend à se débiter en dalles minces ; en 
d'autres points elle devient. cristalline par suite de la ne 
de Polypiers noduleux ou en plateaux ; ailleurs, elle est plus ou 
moins friable, notamment là où se dessinent de minuscules en- 
tonnoirs de Sabre remplis d'argile brunâtre de décalcifica- 
tion enrobant quelques galets de FT et de quartzites de 
quelques cm de longueur ; ‘j'ai décelé en divers points, à la base 
de cette argile brune, des traces de dépôts ferrugineux, de cou- 
leur ocreuse et même parfois rouge violacé, ainsi que de petites 
traînées blanc grisâtre d'argile siliceuse d'âge tertiaire. 

Le découvert de l'emprunt n'atteint pas plus de 25 cm d'épais- 
seur en moyenne : c'est un sol arable le plus souvent complète- 
ment remanié par les charrues, constitué à la base par l'argile 
brune de décalcification à laquelle s'incorporent progressivement 
des éléments sableux très fins ; à même le sol il n'existe qu’une 
poussière siliceuse excessivement fine, caractéristique des sols 
locaux, au S de ce point. 

Dans les matériaux calcaires du mur de protection, j'ai-trouvé 
plusieurs Polypiers en bon état de conservation. | 

Ainsi : 4° l’oolithe callôvienne est fossilifère, dans ses horizons & 
de base, aux environs immédiats de éros mais faute 
d'Ammonites ou de Brachiopodes, je n'ai pu dater exactement 
ces dépôts; 2° les sables et argiles sidérolitiques que la carte 
géologique indique en ce point font complètement défaut; pour 


1. Cette note, avec 8 figures, paraîtra au Bulletin. 


# 7. 


NA D le À 
er, il faut aller plus au 


aint-Savin (trous d'eau en bord 


de la Gartempe. ARTS ke) ei 


me Marcel Gigout. — Sur le Néogène et le Quaternaire des Abda 
_ Doukkalä et Chaouia (Maroc occidental). 


P. Routhier. — L'association radiolarites-roches vertes dans 
les chaînes géosynclinales. — 1: Observations géologiques en 
Corse et ailleurs. | : $ 


Un caractère très fréquent des chaînes d'alpino-type est l’association 

- de jaspes à radiolaires au cortège ophiolitique ?, connue, pour se li- 
©. #'miter aux orogènes récents, depuis les Coast ranges de Californie 
jusqu’à Bornéo, en passant par les Alpes, les Apennins, les Balkans, 
l'arc taurique, l’arc iranien méridional..., ete. Cette association, quand 
on l’examine avec soin sur le terrain, éclaire le problème des radio- 
larites. Un examen de la bibliographie relative à ce problème montre : 
que les divergences entre les auteurs tiennent en général à l'angle , « 
trop particulier sous lequel ils l'ont abordé. Dans trois notes success 
sives au C. R. sommaire j'indiquerai comment, à mon avis, il faut ) 
Ë envisager l’origine des jaspes à radiolaires. Je partirai d’abord d’ob- 

_  _servations de terrain. 

L Prenons pour exemple le massif ophiolitique de l'Insecca (Corse, 
vallée du Fiumorbo; entre Ghisoni et Ghisonaccia, feuilles de Corte 

Rai et de Bastelica au 80.000°), qui met très bien en évidence deux faits 

essentiels caractérisant l’association:: 

a) Les jaspes sont au contact direct des roches vertes, sans interpo- 
sition de schistes lustrés ou de roches sédimentaires {série schisto- 
gréseuse de Poggio-di-Nazza). Plusieurs gisements de radiolarites 4 
avaient déjà été repérés dans cette région (Termier et Maury 1928, #4 

5 Jodot 1935), mais ils sont encore plus nombreux; un liseré presque 
“ continu, épais de 20 m en moyenne, et dans l’ensemble vertical, de 
Jaspes rouges, borde le front occidental du massif depuis Albareto au 
| S jusqu'à 2 km au NE du col de San Pietro : en ce point il tourne sans 
perdre le contact des roches vertes, dessinant un véritable enveloppe- 
‘à ment de celles-ci; à l'intérieur du massif nous trouvons plusieurs 
| rubans ou lentilles pincés (au moins six repérables dans le maquis 
très dense qui couvre la partie orientale du massif) 


1. Cette note, avec 4 figures, est destinée au Bulletin. 

2. Les termes de « roches vertes », « pietre verdi » et « ophiolites » n’ont, rap- 
pelons-le, aucune siguification pétrographique précise (duunites à diorites) mais 
doivent, à mon avis, être compris dans le sens de : cortège de roches ignées basiques 
et ultrabasiques, très généralement mises en place pendant les premières phases 
de l'évolution géosynclinale — signification essentiellement géologique. J'aurai 
l’occasion de justifier cette définition et d'en fixer les limites. 


ne sont mment au contact de n’impor 
che verte. A l’Insecca, ils sont toujours plaqués contre ou 
ans des roches basaltiques ou doléritiques à grain fin, présen- 

vec écorces variolitiques 


structure très nette en «oreillers », à R 

dans des brèches à interstices comblés surtout par de la variolite, 

brèches formées, semble-t-il, d'après la forme parallélépipédique de 
leurs éléments, par éclatement et fragmentation des oreillers suivant 

_ des fissures radiales et concentriques, fissures bien observables dans 
les oreillers intacts d’une autre région de Corse : la Navaccia. | | 

= Partant de ce fait, très évident le long de la route du défilé, j'ai 
cherché à voir s'il était général. Or, à chaque fois que j'atteignis un 
gisement de radiolarites je trouvai au contact, soit les oreillers, soit 

_ les brèches, soit les deux. 2 Le er 

Sans sortir de la zone des schistes lustrés, dans la région de Vezzani, 

_ nous retrouvons cette association, moins nette il est vrai, car les roches . 
de Vezzaui ont subi un métamorphisme plus intense que celles de 
l’Insecca : elles sont notamment beaucoup plus épidotisées ; néanmoins 
J'ai observé très nettement dans de nombreux blocs, près de l'ancienne 
mine de cuivre, des coussins ellipsoïdaux laminés. | 

Outre ces observations à l’Insecca et à Vezzani, très démonstratives 
en elles-mêmes, j'ai pu observer et vérifier, après plusieurs auteurs, 
la même contiguité entre oreillers et jaspes à radiolaires en d’autres 
points de Corse, ceux-ci situés dans les lambeaux non métamor- 
phiques : Navaccia et col de San Colombano, région Saint-Florent- 
Patrimonio; là encore les jaspes sont plaqués sur les roches en cous- 
_sinets ou.pincés dedans. 

Sortant de Corse nous retrouvons des faits analogues : s 

1. En bien d’autres points de la guirlande alpine ; quelques exemples : 
Massif du Chenaillet, près Briançon ; dessins et descriptions de Cole 
et Gregory (1890) ne laïssant aucun doute quant à Lexistence de 
x pillows » (Schroeder, 1939, partage ce point de vue). 

Mie Cruzeau, près Cesana : Huttenlocher (1934) y décrit des no- 
dules verts épidotiques et chloriteux associés à des roches rouges à 
radiolaires ; il parle de « produits tuffogènes cinéritiques avec bombes 
volcaniques»; ces «bombes» pourraient bien être des coussinets. 
Bien des variolites observées dans les Alpes, par exemple dans les 
Grisons, doivent être, à mon avis, les écorces d'oreillers très méta- 
morphisés où la structure originelle n’est plus observable. Chablais : 
où Schroeder (1939) décrit, dans le flysch, des roches microlitiques ou 
«subophitiques » en coussinets alternant avec des jaspes à radiolaires. | 
Raschka (Albanie orientale). Amanus (Syrie septentrionale) où Duber- Fi 
tret (1939) signale des pillows et des radiolarites : nul doute qu'il y ait, 
là aussi, contiguité entre ces deux roches. 

9. En dehors des chaînes alpines, dans des séries d'âges très divers, es 
par exemple dans les Calédonides de Norvège et de Grande-Bretagne, 


en Californie..…., etc. 
Il faut dire qu'en bien des points où s'observe la contiguïté Jaspes- 


# 
2 
5 
pi 


RAT Ai 7 Er A 
ITS, 


ae 


“roches vertes les auteurs ne signalent pas de structures en ore l 
par exemple en Turquie (Chaput, 1933) ou dans le Zagros (Furon 


. peut donc être question de mettre en doute la réalité du couple radio- 
larites-roches vertes de G. Steinmann; reste à savoir s'il a une 


De 
re 


1941): nous verrons que ces exceptions sont explicables. Il n'en reste 
pas moins que la première règle énoncée plus haut sous (a) : coalescence 
étroite, dans les zones à roches vertes, des jaspes à radiolaires et de ces 
roches vertes est extrémement générale ; en Corse au moins elle est si 
étroite que, lorsqu'on suit un ruban de jaspes le long d’un massif ophio- 
litique, ce ruban reste continuellement au contact, sans s'engager dans 
les roches sédimentaires ou métamorphiques enveloppant le massif. 

Un couplage aussi général implique une relation génétique. Il ne 


signification profonde, ce que nous examinerons ultérieurement. 


Lucette Hérenger. 


Spongiaires du Crélacé supérieur des 
Pelites-Pyrénées !. 


Les Spongiaires dont je me propose de donner ici une liste 
sommaire proviennent des deux gisements du Paillon et de 
Teulé connus depuis longtemps et décrits dès 1881 par Leyme- 
rie dans sa géologie de la Haute-Garonne ?. Ces gisements se 
trouvent au pied des falaises de calcaire jaune, dit calcaire nan- 
kin qui bordent le cirque montagneux, au Nord de Saint-Mar- 
tory (anticlinal de Saint-Martory). 

Les affleurements de terrain crétacé des gites fossilifères sont 
attribués actuellement au Sénonien supérieur (Campanien) qui 
comprend, à la base, des marnes bleues à Ostrea vesicularis et 
Pachydiscus colligatus, surmontées par des calcaires marneux 
dans lesquels se trouvent les Spongiaires. On passe ensuite au 
Danien représenté par le calcaire nankin. Leymerie croyait trou- 
ver parmi les Spongiaires du-Paillon plusieurs formes identiques 
à celles de la craie de Touraine, ce qui l’amenait à conclure à 
l'existence d'une colonie turpnienne, « colonie de retardataires 
exotiques..., transportés par un cataclysme », et différente, dit- 
il, de la colonie garumnienne par son âge et par son caractère 
local. Au contraire, les Spongiaires fournis par les gisements du 
Paillon et de Teulé sont, pour la plupart, comme il fallait s'y 
attendre, des types sénoniens#. De plus, ils sont bien conservés 
et non pas roulés comme le disait Leymerie. 


1. Ces Spongiaires m'ont été aimablement communiqués par M. D. Schneegans, 
que je suis heureuse de remercier ici. Ils ont été étudiés au laboratoire de géolo- 
gie de Grenoble. 

2. 1881. À. Levwerie. Description géologique et paléontologique des Pyrénées 
de la Haute-Garonne (Toulouse, Privat, libraire-éditeur). : 

3. A côté des formes connues, j'ai trouvé de nouvelles formes dont la descrip- 
tion fera l'objet d’une note ultérieure. 


| Tétracladines : Calymmalina sp. ; Kalpinella pateraeformis Hinor ; 
Siphonia ‘pyriformis forme gracilis Courr.; Siphonta pyriformis 


excavala Morer ; Discodermia antiqua Scuram. 
IL Hexactinellides : Craticularia Fitioni Maxrez sp. Sporadopyle 
cf. Sanlandem Hive; Xylospongia larraconensis HérexGer. 


2. Gisement de Teulé. 


Tétracladines : Calymmatina sp.; Discodermia armiqua Scuran. et 


Pseudojerea représenté par une nouvelle espèce dont j'ai déjà signalé 


la présence en Espagne. : 


4 


: Parmitles Lithistides déterminées dans les deux gisements, 
| toutes sont des formes sénoniennes ou, si elles débutent plus tôt 
) 


(comme Siphonia pyriformis forme /icus, Hallirhoa costata et. 


_ Kalpinella pateraeformis qui existent depuis le Cénomanien), se 
prolongent jusque dans le Sénonien supérieur. Quant aux Hexac- 
tinellides, les deux premières, Craticularia Fittoni et Sporado- 

pyle cf. Santanderi sont cénomanienne et néocomienne ; Crati- 
cularia Fittoni, cependant, secontinue dans le Sénonien supérieur. 
Xylospongia tarraconensis n'est connue actuellement que dans 

_ le Crétacé supérieur, puisque je l’ai trouvée dans le Sénonien et 
le Maestrichtien de Catalogne, tandis que J. Lachasse la décrivait 
dans le Campanien des Charentes. 

On peut donc conclure de cette étude que les Spongiaires du 
Paillon et de Teulé sont sénoniens et non turoniens comme l’af- 
firmait Leymerie, et, de plus, qu'ils sont bien en place dans leurs 

. gisements et nullement roulés. 


| 
| 


Marcel Thoral. — Quaternaire de Monaco. 


Dans le SW de la Principauté de Monaco, entre les boule- 
vards de Belgique et de l'Observatoire, près de la limite N du 
Jardin Exotique, les travaux de terrassement nécessités par la 
construction d’un grand réservoir enterré ont largement entaillé 
des formations quaternaires. La voûte de l'ouvrage est à 103 m78, 
le radier du drain à 96 m70 ; vers l'E, les travaux de déblaiement 


ont été poussés jusqu’au boulevard de Belgique, soit à la cote . 


86 mS80. Ainsi, sur une vingtaine de mètres de hauteur, on a pu 

observer un manteau quaternaire reposant sur des calcaires 
j PE re 

kimmeridgiens qui plongent vers le N sous un angle de 60°, Le 


ines : (70 cinostoma auricula SCHRANMEN ; Leiochon ia cryp- 
CHRAM PM, 07 2 2 TM Pre ji: 
listide : Phalangium seyatiforme Senna. RO 


forme fiens Gorvr.; Siphonia (Hallirhoa) costata Lan. ; Pseudojerea. 


Hu MES) AL V 

contact se fait Vents p SES u 
mer de 30° à 40°surla paroi NE de la fouille. 4: 
._ De bas en haut, la coupe relevée est la suivante : TV à 
| a) Couche d'épaisseur irrégulière, mais ne dépassant pas. 
quelques ‘décimètres, de cailloux calcaires roulés ou à angles 
2 arrondis. Leur plus grand diamètre peut atteindre 20 cm. Entre | 
5 eux s'insinuent des galets et des graviers. Plus haut, le tout 
passe rapidement à un calcaire grossier formé de Aébis de 4 
< coquilles triturées enrobant encore quelques galets. Cailloux et 4 
__:  grayiers sont cimentés par de la calcite en une roche d'autant … 
_, plus vacuolaire que l’on se rapproche plus du contact ; corrélati- … 
_ vement, les débris coquilliers disparaissent et Éestanie fragments 

. de grès ou de calcaires marneux sont « épuisés ». La teinte géné- 
_ rale est rougeâtre par suite de la présence d’oxydes de fer ori- 
ginaires des’ ontehes supérieures. Vers le sommet, à 98 m envi- 
ron, un de mes élèves, Jean Merlin, a recueilli de nombreux 
rèstes d'organismes marins parmi lesquels’ nous noterons une 
coquille de Patella aff. cærulea L., des moules de petits gastéro- 
podes, des tubes de vers, etc. Bref, une faunule banale qui prouve 
le caractère marin du dépôt. 

D) Sur la formation précédente vient une brèche rouge, for- « 
mée de fragments anguleux de calcaire blanc ou jaunâtre embal- 
lés dans un ciment argilo-calcaire assez compact. La brèche, de 
plusieurs mètres d'épaisseur, se termine par une zone argileuse, 
sans blocs, d'un rouge plus intense, localement violacé, dont la 
surface inclinée de 18° vers le SE arrive à À m environ au-des- 
sus du trottoir du boulevard de Belgique, côté NW. 

c) Par dessus est une épaisse couche (4m) d'un limon argilo- 
calcaire rouge, plus où moins cohérent, renfermant quelques 
rares mais ee gros blocs calcaires, Par placés sont des amas 
graveleux plus (ab ies. À Ja partie supérieure, on voit une nou- 
veille lame argileuse inclinée de 8° vers le SE. 

d) Ensuite vient une nouvelle couche de limon rouge, de 1 m 
environ, terminée par une autre lame argileuse parallèle à la 
précédente, 

1420 e) Enfin, un limon rougeâtre, localement plus argileux ou plus 
sableux, passe en hauteur à ie terre végétale. 

; L’ interprétation générale de la coupe est aisée : sur un témoin 
, dela plage de 90- 100 m, altéré par les eaux souterraines, reposent 
une brèche de pente du Quaterhaire ancien et des FoRRe ‘rouges. 

La couche argileuse, lehmifiée, qui surmonte la brèche, corres- 

pond à une DETIAUs RU séparant deux périodes. Lich pen- 

dant lesquelles se sont accumulés des dépôts continentaux. La 


.f 


es matériaux déposés sont empruntés aux affleurements voi- 

Sins : blocs et fragments anguleux de calcaires jurassiques et 

exc ptionnellement de marno-calcaires crétacés, graviers cal- 

aires, limons rouges provenant du lessivage de l'argile de décal- 
cification ou des classiques terres rouges méditerranéennes. 

_ Les agents de transport sont : la pesanteur pour les blocs, le 
ruissellement superficiel pour les graviers, les sables grossiers 
et une partie importante du limon. Il n'est pas facile de faire le 
| départ d’un transport aérien toujours possible en ce qui concerne 
les fractions les plus fines des limons rouges. La régularisation 
LE isa de la pente de la surface supérieure ëst normale ; elle 
_va de pair avec la modification de la granulométrie. 

_ L'âge des formations continentales reste à préciser. Elles sont 
postérieures au Sicilien inférieur, date du stationnement de la 
mer à 90-100 m, et antérieures à l'époque actuelle. On pourrait 

_ être tenté de voir une corrélation entre les sols argileux et ceux 
maintes fois signalés comme indices des «grandes périodes plu- 
_viales» du Quaternaire méditerranéen, Mais l’absence de fossiles 

nous oblige à uné prudente réserve. 

| Au point de vue cärtographique, on notera que l’affleurement 
décrit ci-dessus se situe à l'ESE de la tache de À indiquée sur la 
É ‘“anes de Nice, 2° édition, et qu'il s’y relie vraisemblablement. 

De plus, dans la partie S du chantier, on a recoupé une faille 
inclinée de 60° vers le S, mettant en contact des calcaires gris, 
massifs, probablement tithoniques, avec un paquet de marnes 

gréseuses crétacées, disposées en petits bancs redressés et con- 
tournés. CE 


E. Bruet. — Les éléments « sableux » du Sidérolithique du 
Périgord et les formes de leur érosion chimique. : ; 2 


_ J'ai fait une étude systématique des «sables » appartenant à 

_ deux gisements : 1° Ceux des argiles à montmorillonite de Cadouin. 

2° Ceux des poches à kaolin des Evyzies. | té 
Les premiers représentent un faciès des argiles à montmoril- 

lonite. Après lévigation effectuée sur les argiles, on voit qu'il y 

a, suivant les endroits où les prélèvements sont effectués, des  - 

sables de grosseurs diverses. Les plus gros éléments de forme 

allongée ont une longueur de 9 mm et un diamètre maximum de 

& mm, ils ont pour voisins des grains de forme subsphérique qui 

peuvent avoir 4 mm de diamètre. Les « sables » ayant un dia- 

mètre de 3 à 3 mm 5 sont les plus nombreux. Cependant une 


- chie. Les quartz renferment souvent de la muscovite en inclu 
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étude attentive montre que l’on a aussi des grains de dimensio 
les plus ténues que l’on doit examiner au binoculaire. Tous ce 
grains sont siliceux. Quelques-uns sont en quartz hyalin, mais 
la généralité appartient à un quartz d’un blanc laiteux opalin où 
parfois téinté d'un rose délicat. En lames minces, au microscope, 
on constate que beaucoup de grains sont composés de plusieurs 
plages qui non seulement ne s'éteignent pasen même temps en 
lumière polarisée, mais qui ont aussi des couleurs de polarisation 
différentes, sous une épaisseur évidemment identique. En géné- 
ral, les plages sont bordées par une zone d'opale qui leur donne 
un contour aux lignes douces et arrondies. Il en est de même à 
la périphérie des grains où le quartz passe à l'opale qui consti- 
tue parfois un véritable ciment. Ceci est net en lumière réflé- 
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sions. Des grains sont fortement craquelés, mais tous com- 
portent un faciès identique d’érosion chimique qui leur donne 
une surface mamelonnée avec tous les angles fortement arrondis. 
Aux Eyzies, la carrière à kaolin de La Pique renferme par 
endroits des éléments très « sableux » analogues à ceux des 
argiles à montmorillonite de Cadouin. Les «sables » n’ont qu'un 
millimètre de diamètre au maximum. Certains sont constitués par « 
un quartz blanc opalin, mais la majorité appartient à un quartz 
coloré par le fer. Ces grains fortement craquelés peuvent com- 
porter un quartz secondaire, ils sont pénétrés au départ des cra- 
quelures par un hydroxyde de fer ou par de la silice colloïdale, 
C'est ainsi que certains éléments représentent une véritable 
mosaique. D’autres, quoique fortement démolis, présentent l’ex- 
tinction roulante, ils viennent donc d'une roche éruptive ou cris- 
tallophyllienne. Ils peuvent renfermer de la muscovite en inclu- 
sion, Le kaolin de la carrière du Queylou est constitué surtout 


pt sd. 


‘par des paillettes de kaolinite, mais il renferme aussi du mica et 


des grains extrêmement ténus de quartz. Ces minuscules grains 
comportent les-mêmes traces d'érosion chimique que ceux de La 
Pique ou de Cadouin. Très chargés en inclusions, ils sont par- 
courus par de très fines fractures renfermant un hydroxyde de | 
fer. Un faciès du Sidérolithique de La Pique est représenté par 
des sables siliceux jaunâtres sans kaolin. Ces- grains très fins, 
aux angles vifs, parfois arrondis, sont constitués soit par une 
seule plage de quartz, soit plus rarement par une mosaïque de 
plages de dimensions diverses. Quelques grains comportent des 
traces de corrosion. Ils sont accompägnés de paillettes de biotite 


èt de muscovite. Certains quartz comportent des aiguilles de sil- 
limanite, 
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les est constitué par des sables siliceux d’un blanc très pur. 
Les grains très fins de quartz aux angles vifs, parfois arrondis, 
° ne sont pas craquelés, il y a des mosaïques de plages de diverses 
grandeurs, formes et extinctions. De la biotite et de la musco- 
_vite peuvent être en inclusions dans les quartz. A Cadouin, tou- 
Jours au sommet des argiles, des « sables » sont agglomérés par 
_ le fer. Ce sont des grains de quartz fissurés, pénétrés par un gel 
_d’opale plus ou moins ferrugineux, cimentés par de la limonite. 


dote. | 
Dans les poches à kaolin du Queylou, quelques blocs d'une 
roche noirâtre ont été trouvés. En lame mince, au microscope, 
ou voit qu'il s'agit d’une roche composée de grains fins clas- 
tiques de quartz, de nombreux grains de glauconie, de micas et 
_ de spicules uniaxes de Spongiaires. Ce sont des témoins d’un 
terrain disparu dans la région. 


Pour le moment, ce qu'il faut retenir de cette étude des 


. « sables » de Cadouin et des Eyzies, c'est : 1° qu'ils ont été 
tirés, au moins en grande partie, d'une roche à texture granuli- 
_ tique; 2° qu'ils ont subi à une époque donnée, quiest celle des 
argiles et des kaolins, une évolution caractérisée par le départ de 
leur silice sous forme d'opale ét ceci confirme mon opinion sur 


l'étroite parenté du Sidérolithique avec les formations latéri- 
tiques. 


_ Georges Dubois. — Sur l'extension du Permien dans la région 
du Donon. 


La grande extension du Permien dans les hautes vallées de 
la Plaine et des deux Sarre, mentionnée récemment par M. Millot!, 
est connue depuis 1896, grâce à une description de Brunzel ? 
accompagnée d’une carte au { : 50.000 dont les contours et ceux 
de quelques levés plus récents, ont été utilisés par le Service de 
la Carte Géologique d'Alsace et de Lorraine *, en vue de l'éta- 
blissement de diverses cartes au 1 : 200.000. La figuration du 
Permien de la région du Donon y est très différente de celle de 


la feuille au 1 : 80.000, 71, Strasbourg. 


1..G. Muor. Le Permien à l'Ouest et au Nord du Donon dans les Vosges 
septentrionales. C. R. somm. S. G. F., 1945, n° 14, p. 198-200. 

2. K. Brunzez. Das Rothliegende nürdlich vom Donon. Millh. Geol. Landes- 
anst. Els. Lothr., Bd. IV, H. IV, 1896, p. 179-194,1 fig., pl. XII. 

3. L. van Wervexe. Pfalzburg 1905, H. BücxinG. Breuschtal 1917 (1918), J. JunG. 
Vosges hercyniennes 1926 (1928), E. n6 MarGerie. Alsace eb Lorraine 1930. 

4. La feuille 71, Strasbourg est d'une insuffisance notoire dont on ne peut 
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ès du Sidérolithique de Cadouin surmontant les 


Des quartz renferment un faisceau de sillimanite ou de l'épi- 
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Dole stratigraphie alsacienne), arkosique, conglomératique, cargi 


. de la scierie du Marquis. Il y. surmonte des rhyolites épaisses de 50 à 


_ gréso-schisteux, tuffacé-rhyolitique, épais de une à quelques dizaines 
de mètres, a été décrit déjà par Brunzelet figuré par lui, assez impar- 


M ae le ans den PER ga (grès ohlb: 


 tuffacé à la base, avec lits dolomitiques, généralement tendre, et le 
prés vosgien également rouge mais dur et RUE les éboulis RE 
plus ou moins le premier. Ê 
: Dans la vallée de Saint Oasrt ou de la Sarre rouge, ce PUR 
TRE dont l’épaisseur visible est d'environ 100 m, s'étend sur plus 
de 3 km 5, de la tête de vallée jusqu ‘au delà de la Marcarerie, aux : 
abords du Vieux-Teufelsloch. On n° y connaît pas son soubassement | 
(ni d’ailleurs dans le haut vallon de Charaïlle, du bassin de la 
Plaine). | 
Dans les hautes vallées de la Plaine et du Blanc-Rupt ou Sarre 
blanche, le même grès permien dont la puissance est de l'ordre de 
150 m, se suit sur environ 7 km, des flancs: du Donon jusqu'auprès 


100 m, dont la table affleure depuis les abords du Donon jusqu'à 
ceux de la maison forestière de la Malcôte. Sous cette grande formation 
rhyolitique, un complexe inférieur arkosique, conglomératique, 


faitement d’ailleurs, ainsi que j'ai pu le constater lors de l'une de mes. 
tournées antérieures à 1939. Ce complexe est exposé dans le fond de 
la vallée de la Plaine, ainsi qu'en lambeaux, à plus haute altitude, 
jusqu'aux abords de la Plate-forme et de la Route du Donon il repose 
sur le Dévono-Dinantien. Est-ce l’assise de Triembach ou Autunien? 
Ou, au moins pour une part (si l’on se reporte aux travaux de 
MM. Mihara et Renouard ‘}, l’assise d’Albé ou Stéphanien supérieur, 
par comparaison avec les formations inférieures de la Nideck ? Les” : 
recherches de M. Millot nous fixeront, j'espère, sur ce point. 


Le Permien de la région du Donon, de la Grande Wische et 
de la Haslach-Nideck est logé en une même ancienne cuvette 


incriminer ni l’auteur Ch. Vélain, ni le Service de la Carte Géologique de France- 
Des raisons non scientifiques en ont précipité la publication en 1896 à l'état 


. inachevé, ainsi que d’autres feuilles de la région, avec des contours différant à 


peine, aux äbords du Donon, de ceux de E. ne Bisey sur la Carte du Département 
des Vosges (1848). 

La 2° édition de la feuille 71 comportera encore de nombreuses inexactitudes ; 
car j'ai élé appelé à en établir la minute, étant replié à Clermont-Ferrand, et ! 
amené à y faire une part beaucoup (rop grande, à mon gré, à la compilation de 
documents d'inégale valeur. En attente de la parution à plus longue échéance de 
feuilles au 1 : 50.000, cette 2° édilion, qui aura au moins l'avantage d'être complète, 
rendra pourtant service. 

1: S. Minara. Étude géologique et pé trographique de là région de la Nideck. 
Mém. Serv.Carle Géol. Als.-Lorr.,n°4,1935,134 p.., 73 fig. toarte — G. RexouaRp. 
Sur le Stéphanien supérieur et le Permien du bassin de Villé en Alsace, CR. 
Ac. Se., t. 200, 1935, p. 844-846; — Observations sur la stratigraphie et la flore 
des couches Stéphaniennes et permiennes du bassin de Villé. Bull. Serv. Carte 
Géol Als.-Lorr.,t. 3, 1936, p. 1-11, 3 fig. 


W'} 
fa; 


ANA 


entreprend. F4 


CE 
LE 


Carlos Teixeira. — Sur la géologie des graniles du Nord du 
Portugal. “4e , 

Le granite est la roche la plus commune dans le Nord du Por- 
tugal et en Galice. Le massif granitique occupe, en effet, une aire 
très étendue, depuis Castelo Branco et Guarda, par Viseu et 
Porto, jusqu'à la côte nord de la Galice, Par endroits il est inter- 
rompu par des bandes de schistes et de gneïss anciens, ou caché 
sous des dépôts plus récents. (maA 

On observe d'importantes différenciations pétrographiques et 
des types de roches divers. 

Il est des endroits où le granite métamorphise des formations 


silure-stéphaniennes et, d'autre part, on trouve des cailloux gra- 
_nitiques dans des conglomérats du Stéphanien moyen des envi- 


roms de Porto. Ces deux faits démontrent l'existence, au moins 
de deux granitisations, dont l’une pourrait être asturienne, l'autre 
étant postérieure àu Stéphanien moyen. Il doit y avoir eu des gra- 
nitisations plus anciennes. On considère qu'après le Permien infé- 
rieur le phénomène ne-s'est pas répété dans cette contrée, 
Toutefois, plusieurs auteurs ont considéré non seulement les 
granites du Nord du Portugal et de Galice, mais aussi tous les 
granites du Massif Hespérique, comme provenant d'une intrusion 
unique (en rapport avec les mouvements saaliens), hypothèse 
qui est absolument insoutenable au point de vue géologique. 
Parmi les phénomènes les plus curieux de la géologie de ce 
pays, on doit mentionner une assez grande série de filons qui 
coupent et recoupent le granite. Outre des filons aplitiques, des 


filons pegmatitiques et d'importants filons minéralisés, on trouve 


1. Parmi les accidents majeurs de la région, d'âge post-triasique (en fait tertiaire), 
le plus notable est la faille de Blanc-Rupt, NW-SE, à lèvre NE abaissée, 


# 


Run de flons d'u une pr diaba 
Wysde diabase a un intérêt tout particulier. 


Galice; je.les ai observés par dizaines dans le Minho; je les ai vus. 


mais le plus souvent ils sont inclinés. 


texture diabasique, avec labrador, hornblende, chlorite, olivine, cal- 


les diabases et on peut voir des morceaux de la roche enveloppés par 


Er L'ét u de 


On les trouve dans toutes les régions du massif. Ils sont connus en 


däns le Tras-os-Montes ; on les rencontre au Sud du Douro. Les filons 
ont en général 1 ou 2 m d'épaisseur, mais il ÿ en a qui ont 6 ou 7 m. 
Leur orientation est presque constamment E-W et on peut les suivre 
sur le terrain sur des étendues assez grandes. Il y a des filons verticaux, 


La roche, quand elle est saine, a une couleur verdâtre ou_verdâtre 
foncée. On observe fréquemment une disjonction sphéroïdale. Quand 
elle est altérée, elle est jaunâtre. Au microscope elle laisse voir une 


cite, quartz, rutile, etc. 

Le surfaces de contact avec le granite ont, joué, le plus souvent, 
comme plans de failles : elles sont striées et'on y observe de l'argile de 
faille ou du granite écrasé. 

En beaucoup d'endroits on observe des filons de quartz traversant 


le quartz filonien. Il y a des filons uranifères coupant aussi des filons 
de diabase. Mais, d'autre part, on cite des cas de filons de diabase. 


L'établissement de la chronologie des filons est un problème 
que j'ai cherché à résoudre !. Ils sont, évidemment, postérieurs 
au granite qu'ils traversent. Ils sont aussi postérieurs aux filons … 
pegmatitiques et tourmaliniques qu'ils. interrompent, mais ils 
sont, d'autre part, antérieurs aux filons quartzeux et. urarifères 


5 qui A2 traversent. Ils doivent donc être très anciens. Les filons 


de quartz coupent les formations paléozoïques ; mais on n ‘a Jamais 
observé qu'ils traversent les couches rhéHennEn post-rhétiennes. 


La roche diabasique a rempli des fractures presque toujours orien- 
tées E-W ou, plus rarement, N-S. Ces fractures peuventavoir été pro- 
duites par un mouvement compressif venant de l'Ouest. Cela explique- 
rait non seulement l'orientation des fractures maisaussi l'écrasement 
des granites et des roches anciennes des ilots Berlengas-Estelas-Faril- 
hôes. C'est un*mouvement semblable qui a plissé les couches autu- 
niennes de Buçaco, dont les plis sont dirigés N-S. 

À mon avis, le même mouvement peut avoir produit ces trois caté- 
gories de phénomènes, c'est-à-dire que les fractures auront été provo- 
quées par la compression des mouvements saaliens. La décompression 
conséculive au mouvement compressif doit s'être produite avant le 
Sinémurien inférieur et elle a été, peut-être, corrélative des mouve- 
ments paléo-cimmériens. Comme résultat il y a eu, sur le littoral atlan- 


1. Voir mon article: Alguns aspectes da Geologia dv granitos do norte de Por- 
tugal. Publ. da Soc. Geol. de Portugal, Porto, 195. 
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tique de la Péninsule, fracturé, divisé en blocs, des affaissements ver- 
ticaux, qui ont facilité la transgression du Lias. 

La mise en place de la roche diabasique a pu se faire pendant le 
mouvement de décompression ou immédiatement après lui, et la roche, 
sera donc postérieure au Carbonifère et antérieure au Lias, peut-être 
contemporaine des ophites du Nord de l'Espagne. 

Le mouvement compressif, sefaisant sentir sur le littoral atlantique 
pendant le Permo-Trias, pourra expliquer l'absence de la transgres- 
sion du Trias de ce côté, tandis que sur le littoral méditerranéen la 
mer s'avança très loin vers l'intérieur de l'Espagne. 


Le Nord du Portugal et la Galice constituent une région natu- 
“relle à tectonique très curieuse, On y observe un réseau complexe 
de failles et de fractures, dont quelquestunes ont joué assez for- 
tement. Par le jeu de ces compartiments rigides la région est 
arrivée à une structure en horst. Les rias galiciennes ont leur 
origine dans un mouvement de submersion du bloc compris entre 
la vallée du Minhoet la côte cantabrique ; le compartiment com- 
pris entre le Minho et le Cävado a eu aussi un mouvement iden- 
tique, mais beaucoup moins prononcé, tandis que le bloc au Sud 
du Cävado, y compris la région de Porto, n’a pas changé de posi- 
tion depuis le Pliocène, Les vallées des fleuves Minho et Cävado 
suivent, en effet, d'importantes lignes tectoniques, signalées 
par un assez grand nombre de sources thermales. 


P. et L. Russo. — Les charriages du Rif. 


Nous avons en 1929 {, envisagé que la présence du Trias flot- 
tant des régions de Kiffane, Ouizert, Bab Morouj, Bab Termas, 
En Nehin, etc., ainsi que des divers lambeaux triasiques situés 
plus au N, dans les vallées de l’Ouergha, de Bou Red et du Haut 
Nkour,, impliquait l'existence dans le Rif de nappes déferlant 
vers Le S. Nous indiquions que la nappe marno-schisteuse de 
l’Azrou Akchar recouvrirait l’axe des Senhadja, si l'érosion ne 
l’avait décapée (I, p. 144). 

Or, le tome XXIII, 1943, du Bull. Soc. Sc. Nat. du Maroc, 
nous est parvenu il y a peu, et nous y lisons la brève mais très 
substantielle note de J. Marçais exposant les faits qui lui font 
admettre l'existence d’une nappe entre les régions de l’'Ouergha 
et du Nkour au Net celle de Bab Termas au S?, Il y constate la 
présence de fenêtres où la série marno-schisteuse se superpose 


1. P. et L. Russo. Recherches géologiques sur le NE du Rif. Mém. Soc. Sc. 
Nat. Maroc, n° XX EQ, août 1929. 

2. J. Marçais. Résultats récents de l'étude du Rif français (sillon rifain). B.S. 
S. N.M., XXIII, 1943. 


en contact anormal à la série nummulitique prérifaine, notam- 
ment au Kouïne, à l'Ain Aokka, au Taïnest, à Kef el Ghar, etc. 
Toutefois, la disposition du Trias flottant est plus complexe que 
nous ne l'avions pensé et, notamment à Bab Termas; J. Marçais 
montre le Trias flottant sur le Nummulitique et supportant la 
nappe marno-schisteuse, alors que nous l'avions cru flottant sur 
elle. | 

Mais si, dans notre étude du Rif, d’ailleurs simplement pré- 
paratoire (1, p. 21), la position que nous avions attribuée à cette 
nappe n’est pas exacte, le fait essentiel est confirmé, à savoir 
qu'il est impossible d'expliquer autrement que par un régime 
de nappes la présence du Trias flottant et celle des pitons cal- 
caires de l’axe des Senhadja enveloppés, en contact anormal, 
par les schistes à faciès lustré. 

De 1932 à 1938, notre conception fut vivement combattue, 
mais à l'heure actuelle où, examinée sur place, elle se trouve 
vérifiée, il convient de rappeler que toute la région située au N 
de celle étudiée par J. Marçais présente, le long de la ligne El 
Haddara, Bou Red, Haut Nkour, des charnières, des lambeaux 
de Trias, des roches mylonitisées qui indiquent à nouveau des . 
charriages, et que le même fait se répète une fois encore au pied 
de la Haute Crête. D'autre part, il est également exact que, si la 
série des unités tectoniques du Rif passe bien dans le Tell (Glan- 
geaud), le Rif proprement dit, le Rif charrié, n'est pas en conti- 
nuilé avec l'ensemble du Tell, et, jusqu’au voisinage des Kaby- 
lies, ne se poursuit que dans l’extrême N, sur le littoral, par.le 
Kiss (Russo) et l'Oranie (Gautier). On doit done admettre, 
comme nous l’avions écrit (1, pp. 132 et 156) qu'il faut « renon- 
cer à l'idée de continuité du Rif avec le Tell algérien ». 
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AVIS TRÉS IMPORTANT 


La Bibliothécaire prie les membres ‘emprunteurs 
qui ont conservé des ouvrages de la Bibliothèque de 
bien vouloir les renvoyer à la Société dans le plus 
bref délai. 


Les auteurs ou groupe d'auteurs ne peuvent donner 
pour le Compte rendu d’une Séance qu'une Note de 
2 pages (la page comporte 43 lignes de 60 lettres ou 
intervalles). 


Les manuscrits doivent être dactylographiés ; les figures 
ne peuvent être exceptionnellement admises que si le 
cliché est déposé en même temps que la note. 


TIRÉS A PART 


en 
Le Secrétariat rappelle aux auteurs que la Société n'offre pas 
de tirés à part gratuits pour les notes insérées dans le: C.R. som- 
maire, mais seulement pour le Bulletin (50 coupures). 


Les demandes de lirés à part doivent être faites en tête des 
manuscrits. 


En ce qui concerne les notes du Bulletin la demande devra 
être renouvelée sur les épreuves de mise en pages qui sont tou- 
jours soumises aux auteurs. 


. CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Les membres de la Société sont informés que les changements 
d'adresse ne pourront être pris en considération s'ils ne sont 
accompagnés de la somme de dix francs. 


